
l'école; puisiue, dats le même nombre d'années, le chiffre des
conscrits illettrés n'a dininué que (le 7ý pour 100, combien de
temps ne faudra-t-il pas, les diflicultés croissanît avec le progrès
même, pour aincner dans les classes tous ceux qui refusentîI pré-
sent d'y venir ou d'y rester, et pour réduire le nomblire des cons.
crits illettrés au chiffre où il est en Allemagne, 2 A 3 pour 100 ?
Ces lenteurs ne sont plus de notre temps et ne doivent tre ni de
notre pays ii du gouvernement de l-,iipereur.

N$ RAPPOITS ENTUP S Ns7r11'CTIO NrL ET LA T

Nous ne pouvons laisser en friche, pendant une moitié de si-le
petit-être, ce fonds précieux de l'intelligence populaire, lorsque
nous voyons que les progrès de la moralité du pays suivent ceux
do l'instruction publique et de la prospérité gnérale. ]le gain
fait par les écoles co'hieide avec une perte faite par les prnsos

Le nonîbre total des accusés pour crimes, le mins del 21 ans,
qui avait diminué seulement de 235, de l période décennale
1828-1837 à li période décennale 1838-1847, a diminué de 41,52,
'est--dire presque dix-huit Ibis plus, de la périodo 183818417 à
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La înoyeînne totale dls du reii s armées de l Ma o,- c 1i q3.1
est de 27,4>ue u eprévenus; celle des deux deri reg, de 2 ,125, ce
qui dolnie une diinutlon de près du 15 lour 100 en dix mns.
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résultat de 60 enfunts sur 100 ïortant chaque année des éeoles tla période 1(53-18 ( De 1172, Ci 1853, l' chiffre anuel

publiques avec l'esprit ouvert et fécondé par ces premièîres études tombe à 6.57, en I S63.
qui préparent l'ouvrier intelligent et le bon citoven. En nécha- n 147 on comptait 115 eunesgens de moins de <i; ans

m e, une machine qui nie produirait pas plus ý1'effet utile Ferait traduits cn cour d'asses. în c8our> n'y vn cuit qui .
à 1 instant réorganisée. retign: nde rt ais thits réputés crim par ha

loi pénale et poursusivi coinmte lites déls a pli ètre pour
quekue chose dans cette grande diminutionninis n suß t pas

pl'vliquer. quand on voit que de I147 à 1862 leoibre én
ral des accusés a ditîiiué de près de -I; pour 100.

Nou4ilinE Pr c >s T r bU NI: ours e .se ai, 1.»: Quant aux délits imputables aux minieuri de 21 nus, li pro-
iessioit deýscenda.nte es inoins rglzIèriqe porls crtes et

Nous arriverons à la iuêmue conclusion eu examinant les résul- nrterromp qeneI s. Du 183 à r 8l 3 onr rencontre iliverse
tats qu'on tire des registres de li conscription. causes d'igmentation années de disette, accroissent normal

En 1862, sur 100 conscrits, il y eu avait 27A9 ou près du lpation, an n de trois départements moyens de

tiers qui ne savaient ni lire ni écrire ; Ci 1847, on ei counIpt:it poursuite plus eflieaces, etc. Ausi le nîombre des préveuuis

34.91 ; en 1830, 4.73. De mêie, sur 100 lineniiies contractant neurs' de 21 ans, qui est de 25,725 en 1 853, monutie à 27,880
muariage, il y en avait, en 185333.70 qui ie savaient ' point en1 ; ïï partir de cette ainée, il tend à s'abaisser et tombe à

signer, et, ei 1862, 2S.54. Quant aux femes, les chiffres 01,22S en 1863.
étaient, ei 1853, de Z.75, et, en 1862, de -3.26. Lors de la crise alimentaire de 1817, les départenents on des

En doene dsce ntpas iger désordres ont éclaté à l'oceasioi du prix des céréales, bien que
estî punr ce prixv fût moins élevé que dans d'autres. où la tr:iquilité n'a

étaitn 1853, de 37 pour cent, et, en 1862 de 3 r p:s été troublée, sont préciséinent ceux qui coinptent le plus
Pour les conscrits, l'amélioration entre 1S30 et 1818 fit con d'habitants dépourvuis de toute instruction. La crise cotoniiièro

sidérable; en 17 ans on gagna près de 15 pour 100. Le mouve- n'a amiuené aucun désordre matériel dans la seinle-Imflricure, qui
nment se ralentit à partir le IS18, et le gain pour ces années, fit occupe le 3Ie raig sur la liste des départements, classés daprès
moitié moindre; il n'arriva pas à 7ý pour 100. le degré d'instruction, tandis qu'un sipe changement dans la

La raison de ce ralentis est la îu>10» qui cxîxlîI î perception d'une taxe de m arché vient d'être la cause d'une
La :aondeceraenasemntestlamêe uiexlyue1 téilente dans la Co,!rè1ze, (ui a1 ur eà liste le No. 80.

lneitation moins grande du nombre des élèves entre 1818 etli ri.
Avant 1830, il n'y avait à peu près rien; la loi de 183" créa, à Eudin, eu 80: sur 41.513 individus des deux seXvs et de tonI.

vrai dire, Fenseignement primaire en France. ais à mesure e accusés pour crunes, n cri acompté I 5 t bre 18

que la iîiiiière dut pénétrer dans les couches plus profondes, elle p 100, coimplètenient illettrés, et 196-1, ou 4.3 pour 10 îe

entra difficileînent dans un miilieu plus réfractairu. sachant qulparfaitement ire et écrire Sur 100 criminels, il
y en a (one, en France, S1 qui n ont releent pas reçu îe bien-

I est donc acquîis que près du tiers de nos conscrits ne savent f:ît de la première instruction.
pu lire; que 3 pour 100 des conijoints sont inc:apables de sigîIer En Sis.se, depuis i réforme scolair des prisos, jadis

iuor nom; que plus du cinquième de nos eifants ayant l'd4ge .Co ét aient pleines, sont aujourd'hui -à peu près vides à ia tin de
laire, et dont l'absence (le l'école a été constatée polir 1803 Ou juillet dernier, il n'y avait personiie dans la prison du canton de
biei n'y sont pas encore allés, ou ont cessé trop tôt de s'y rendre, Vaud - de nême, à peu près à Zurich ; à SeufehAtel, deux déte-
ou mme n'y ont jamais paru ; qu'enfil, sur les quatre cinquièmes nus. lans le pays le lide, où les grands efforts pour l'aiélio.
présents, la plupart, au lieu de suivre l'école pendanit six ains, ration de l'inistruction publique date it de 1831, et où le bien.
comme les enfants (les nations agricoles et industrielles ou l'ins útre des populatiomn s'accrot rapideneit, le nombre dles prison.
truction prospère, sont, eux aussi, entrés à l'école trop tard, la iiers est tombé de 142G il (;91 dans un espace le huit ans (I541
quitteront trop tôt et pendant leurs années de présence, n'e la àit 1)8 ; aussi est-on forcé de ipprimer des prisonis. En Ravière,
fréquentent guère qu'en hiver et satis régularité. dimiiution considérable des naissances illégitimes. Partout, eni

Or puisque l'on a uis seize années a gagner S0G,233 élèves, - - -
si irréguliers dans leurs études et si mal pourvus au sortir de (1) Tabnlean dk la eriialiutiiè pouir priode 1H53-1863

1


